
LE NEGOCIANT CANADIEN.

LA COMPAGNIE D'ASSUitANCr " NEW-
YO RK ."

Nous attirons l'attention du lecteur sur le
vingt-septième rapport annuel de la Compagnie
d'Assurance New-Yerk qui parait sur notre
première page.

C'est assurément la plus prospère de toutes
les compagnies amuéricaiies qui font affaires en
cette province.

Le nombre d'assurances effectuées eu Canada
dans le cours de l'année 1871 est énorme. Ce
chiffre est le plus beau compliment que l'on
puisse p'.yer à l'habileté et à l'activité de M.
Burke, le gérant, et de M. Budon, i'agent de
Montréal.

M. Hudon est un jeune Canadien de cette
ville qui occupe déjà une position importaute
qui lui fait le plus grand honneur.

Nous lui souhaitons, ainsi qu'à la Compagie
qu'il représente, lu plus grand succk .

NAVIGATION DU ST. LAURENT PEN-
DANT L'1IIVER.

Nous empruntons au Journal de Quêbec le
recit suivant :-
VOYAGE DU vAPEUR " ABcric, " Aux Escoltus

Après quelques difficultés pour délivrer
l'Arclic de la prison de glace, où il était détenu
à Indian Cuve, et après aIrès avoir flourni au va-
peur l'approvisioniemuent de charbon et autres
choses nécessaires :pour le voyage, Ie premier
équipage qui ait encore tenté de naviguer dans
le bas du tit. Laurent pendant l'hiver laissa
Indian Covo, au point du joiur, lundi, le 19 fé.
vrier dernier. Toutes les niesures cavaient été
prises pour assurer le«suîccès.

Le vapeur était sous le commandement du
capt. M. Dickoy et de James Mclulrick, agent
pour la compagnie, avec un équipage d'élite.
cotmposé de mîcaniciens, de forgeroins, de char-
peutiers, de caunîtiers, etc., etc. Il y avait ei ou-
tre plusieurs îcapitaines experimntés, qui con-
mantdent des vaisseaux appartenant à la coin
pagnie : MM. Côté, Jus. Iuel, T. Bornier : et
MM. W. Moore, (;. Fla'iagan dit M. Bougie. Lit
pilote choisi était M. Fis. Michaud, pilote dit
Clydd, un des narilA qui connaissent le mieux
le has lu fleuve, gurtout la côte nord.

Le départ se fit dans ces conditions. Le
temps 6uait magnifique, et le fleuve complète-
muent libtre le glaces, jusqu'à environ 10 milles
on bas de l'Ile d'Orléanîs, où nous trouvimeso
beaucoup de glace, peu épaisse, sur un espace
de 3 ou 4 mitiles, puis nous trouvames l'eau
claire, jusqu'au cap Brûlé, oh d'immenses ban.
quises de glace couvraient le fleuve. La marée
qui moutait ne permit pas au vapeur de tenter
le paissage, ce qui caulsa un retard d'environ
trois heures, Mais dès que la muer commença à
baisser, nous lancmties à toute vapeur l'Artic
qui se fraya rapidement un passage à travers
cette mer de glace.

Les habitants de l'île aux Coudres et de la
Bale St Paul accouraient au rivage, étonnés de
voir un steaiier se lancer en plein hiver au mi-
lieu d'immîîîtensed champs île glace, à raison de
huit à neuf imilles à l'heure.

Nous atteiguiiîes la Malbaie à environ six
heures du soir, le mnième jour, et fûmes bien
étonnés de trouver le quai parfaitement libre de
glaces. On ne fut pas moins surpris de notre
arrivée et l'on semblait croire que nous avions
pris le mois de février pour le uois de juillet.

Le leudonain, mardi à quatre heures du mua-
tin, nous laissàmîîes la Malbale, et nous conîtinti-
ames notre route sans rencontrer de glaces le
reste du voyage.

Nous touchons d'abord à P'Ans-e.-l'Eau, où
nous prenons à bord M. McLaren avec 25 bons
homues, munis de haches, pelles, piques, etc.,
etc., puis nous atteignuons finaluet le Prido
of Enigland à la Pointe-aux-tJrapanuds, à trois
heures da l'après-midi. le nèmme jour.

Les ouvriers et les charpentiers sont placés à
bord du navire et l'Artic va jeter l'ancre dans
la bais des Escoumius. Là comme ailleurs no-
tre arrivée à cette saison de l'année. causa le
plus grand étonnement ; nous reçunes une hos-
pitalii6 vraiment irlandaise de la part de M. J.

E. Barry., gérant des mulin es Esciouinins.
Ait point îln jîur, leledeam le< mécanicienii
et les ouvriers, dirigés par .l M. Bigiti et 'i c-
Laieni, commencèiit à réparer le g iverail
titi navire et à eilever li niige et laî glnce qi
couvrait le pont, sur une épaisseur d'environ
dix pieds.

Tout étant prêt, on fit ue tetilat ive ce jour
ICi, vendredi, pour ý<IrIir le vi:seani le si po4-
tion, mais elle échoua tn pl it iiinllédiateeilli't
des ii esures îpour alléger le vaisseau, eni dé.
cbargeant in<<a partie le soi aeiîîîl son, et l'lu Se
prépara à fire un noumvul <'W rt à la mnarée
montante du lendemain matin.

Samîecldi à midi, 'Jrîic se rendit aiprès du
navire, et à trois heures, il se lança à tiioe va-
peuîr,îiur st .à rcînil Ier soin pîesanît
lardeau. Quelques m îiutes après, le steaiiler
enuta un nouvel elurt et parvint à enlever à sia

suite le Ii «f ing or l: au milieu des bravos
et lus Iuirralîs lue tilt l'éc1 cituuc:gî'.

let t ou r ra c it d C a icie x et u ne b '-ise légère
soufllait (lu %t. Nous lus renidliies à Ta-
dulUsac. heu île noietmat iin, vir î minuit.
Iu mial in île jour miiivcit. le lavire fut conuduit
sir iiii b<anc do sitllu, liIi, une1< iuise <lu, [l bif',
où il fut ixé av'C dlie101res et Is elmies, <t
mîis à l'abri dle lit ma' et dle toia l's vOents.
Chse étrange, iI in'y avait pas la moindre par-
colle le glace diii la b:ie lIt il en a été ainsi
toutr'iv r

Nul doute que la l'rovidence a grandement
favorió ceu inrprie. l'e idanuit pluIsIaieiur.s
jiourls, le temp~ a éé trùc fid0ii. et le velt tr -
violont, mais. samd'li malîutin, le cailme s'est fait,
et li température e'st decî'mîtuie plus dlîce; c'est
alors que noul avonl u!a' le navire lais la
baie do Ti.hiuia'. A lwini cl était-il fait.
qu'il s'élera un lort vent le nior.l-est, qui souifltia
avec rage pe'lant pIuisielursJouiis. La teipeto
était si vioîlenl epe le' c- gnicla erigiient de sor.-
tir- le lurs nisns, et c's pirg ti lM a
été empî1 éeIé de revilir pl u.

Nuis tais-ames l' nse-à. l'ESn, le 27 révrier.
à midi, ou 1nus avioiS pa:u-ué troia jourS, pour
r'tourner -à Québec. Nouiis avio i l'intentioun
d'ariatr à lic ivièire du Loup pour annoncer ùi
Quiébiec, par le iùèÙgrahlîî, la nuiv'lll d1o) notre
suiccès, mais nous en lïîiîI' I'nphés par l'im-
ilense quantité de gaie am oncelie sur li rive

sud. N ou pauîs la nuit aii P't -'.l'Eau-dc.-
Vie, et lu lendu'manniiiis coni notre
voyage, en urIu i li :tli et aux Elo ti
leimîents. dqu'à Saint J''nhimli, nous rencui.
times beaucoup ile glaces, cei iui nius retarda
du quelques lieures, mails eu lin nous atteigili-
lues Ildiau Cove, mardi soir. à 3 leures, touis
en bonin santé eut fiers do notre exploit.

On no peut aecorder trop di'éliogeus au Capt.
Dickey et à Jas. aleGolrick, ainsi qu'nux autres
capitaines, à l'éqipage et à notre habile pilote,
pour leur éiergie infagale, leur activité et
eur prudence. NKous dovons liaut up auîssi à
M. McLari et à ses lomes, piur ho< services
éminents qu'ils ont rendus, Ou travailrultat jouret
nuit afin ute miettre le vaisaiiu é état ldotre re
tiré de sa position, n ic i g'ýà M. Bougie pour ses
travaux et sis julicienux c -ils. Nons lou.
vons dire que les succès du l'detitrie leur 'st
da pour une large plrt. To<it avait été pturévu
et était prt« en temps et liun.'

Cette uxîuélition décili lia question ai contro-
versée dle lut navigation lii Sr. La'irent I'ndant
l'hiver. Il y a he' d,'<prr ieue le rétduuit
nous détermtinlerai à avoir ui VstèIe complet
de navigationli peauuolt Ihîiver. au mi ove n< de
steamers construits à cette lin, et nous procu.
rera l'immense vacntag d'avoir u'lez nous des
ports ouvert; pniidant touitl l'anitié. t

J'i pirenils que la cop ignie iles remorqers
du Siaiut-Luui ont fait iinteaniuuît constrUire en'
Europo un stenaier tré tuis«t, pour servir à
la lavigaitilon lu Sailat reuirent pendant l'hiver;
nul doute qui le chenal nord oripluis d'iaa u
tages que le elîeîîîî sud pour lu navigation dans
une slaison avaivéa.

Ce seruit uneI ex hIellente chose s'il y avai,
pendant l'autone. aux E 'lementu. à la Mil'
baie ou à Tuwacli,îîî. les vapers duI gelr de
l'.ru'lîc pour asiter les navires un ctétressce.
Sans doulte q'ii s'il en eût él ai-s.i,'ti lie
de!rniu'r, inllus n'aurions pai 'ujliciurd'li iii à regret-
ter ces granda iésu<tres qui ont mii lie ; car
les vaiseaux aura Out pu 5ýre conduits à li tuer
ou di moins placés cin lieu de ûlretà.

On dit qu'une ligne télégraphique va Stre éta-
blie ait printemps prochain, sur la rive nord t

j<q'aux Escoumiain, et peut-ore jugu'à let.
siamij<. ( e <era certamîemencît un gr.uiî avamaTz-
go pour les l:bîir nts île Cette eote, et aussi
pour h's in'éds du commerce.

Une autre améIioration. désirable pour cette
partie du pa ys , est nue Voit-, ferree gni vra
saus doute li ligne télégrapbiqu.

Votre, etc., etc.,

UULLETIS JUDICIAIRlE.

aCTE DE FAILLITH IlG9.

No. 547.
In re Magloire Bertranl, Failli, et Louis-Jose'pi

Linjoie, Syndie et l'eqiéranîît.
L'lion. Juas BlnTin.:Lo-r.

Jugé :-Qu'un cOInnnilîern:llt en lit ud'îinh--
.ilé, qui tire de son tonls le coninierei. qu'el-
jleï Ur avl at la ssiîî , l s ln e. île

deniers, doit justifier (cleipo qu'il el] a iîtt
-nnu est. présumé les m Iir enrore en sa pus-
session et doit être condnii ié à lI< remittre.

Migloire 1e. trand, marc.iand de li cité de
moatréal, fit ulue eLss.iii die ses biens en] lécei-
bre dernier et le 16 février 1872 h. J. Lj e
fut nommé syndic. A i lassenhj,éi des créli-
ciers présidéo par Adolihi leoy, der., di la
iMaison Adolphe Roy t Cie.", Miguloru ler-
tranduî fut interrogé sous serment Sur liluter-
rogatoire qui lii ui soimris par Jose'pli tositiie
'ribandeau, Ecr., reir,ntant la iniis 1i "'j 'Il-
mn, Thliaibdeau i Ci., le Failli aiduet qu'il
avait tir le Ill miisini iur io lulge ir.
soinîel, lu 10 atu 20 décebtIre 1871, tiune sonIe
de plus de $923.40 en argeat et le plus $78.10

.il airLcIadi.sis ; puis il ajoute dils su depo-
sition soius serment : i Le jour oit 'i lait ces-

Sion javais envirn S35.00 qIue je I'avii, pini
inlusti dans m cisn. A l. xe*ptioni dle ce'

montant j'ai fait cessliou dc tout de que

" Je n'ai pret d'ui'gent à p rsoniîne, et ne
Possède aucun bon, billet Ou aiutre vilenr et
n'ai pas entre les mains <le personne aucun bon,
billet ou autre valeur pour les recouvrer plus
tarid.

. Je jure que la dite somme dle 892340 a été
priai par moi pour le strict bestin dle alit humîille.
Par le strict busiomlî de mii famuille, j'entends les
5ommes110 nôcOsiîres, pour vivre.

. Sur cette somme de .923.40. j'ai payé plu
sieurs comptes privés dle la imille. E't je jure
que nîe puis en ce moment nie rapper fua
seul de ces comptes. Je nai payé avec cet ar'ent
ni mon boucler, mi mon épicier, ni mon boulain-
ger, ni mon méleci. ni mon cordonnier, ni mon
tailleur, in aucun charretier, i bois pour ma
famille, i le loyer <lc la maison de ma lhuille.
iii les maisons oùdicaton ou mes enfanta :on
instruits, et je déclare de nouveau sur lis sailtl
Evangiles que je li puis pas mlle raplwler ni
quit, i comment cette Somme à etc pavé'."

En présence de cette déposition d fili, le
syndic lreselita aux Juges île la C..uîr Supé-
rieure, par l'enîtriemise le M 1!. Duhamel ut
laiîvile. ses avocatsunne regnate, demandant

d'ètre remis on ponessin 'I la qualilé le syn
lie, <lu la dite suomme1nu de 9-2 ,411. Cette regnaqtie

allègue 211ei le failli avait nîti;lé ses créanciers
le son élt d'msilvabilie, dés le mois le no.

veumbre 1371 ; que malgré so insolvalilité, il
<vait retiré ile son fonds de couillerce, di1 10
i 19 iléelibre 1871, la soinme d 93 441.0,

q"'. i'avauit 01ncore cn sa posse-ion, qu'ii li re-
enit et soustrayait à son syniic et re'fiîsamt, le
a lui rendre ; et concluait àL ce que le failli fut
cî'nîucîndamn à reime Ire iu svidie la dite soim me
le $923.40, sinon à étre eulrisoniié pendant
'espace d'un ail.

Le failli conitesta cette requate allègnant qu'il
ai e111ployé Cette s01mm11ue coulie oit :
1. Taves de son magasin .......... 6 l.50
2. Taies le luve'r dle sa maison .... 37.63
3. Argent domt ô à sa feiiie lu 10

au -20 dévembre 1371 par sCmmes
du 5 àl $ 0.................'200.00

4. Par remboursement d'un dépôt àL
lui fait par ses aocis " Cheeuy
et Frigonl " quelques jours avant. .283 o

Le failli allègue un outre qu'une somme de
215 n'a pal été prise par lui : qu'il a quittance
ans ses livres des comptes le troi.s le ses dl-

biteurs, s'est fait donner par pux des billet@


